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Makoura, Magnolia, Leila,  
Haby… et les autres !
Plusieurs jeunes résidents d’Apprentis 
d’Auteuil à Sannois et Eaubonne  
ont participé en tant qu’hospitaliers  
à un pèlerinage à Lourdes  
lors des fêtes pascales. Récit.

Le salut
Le salut, c’est être en communion 
avec Dieu. Jésus Christ, vrai homme 
et vrai Dieu, nous fait accéder  
au bonheur et à la réconciliation  
avec nos frères.

Une Église sainte
L’Église n’est pas un « club » de purs, 
mais se donne comme communion  
de pécheurs pardonnés
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~~ Inauguration de la Maison 
des parents à l’hôpital 
de Margency
Avec la Maison des parents, l’hôpital 
d’enfants Margency, établissement pé-
diatrique de la Croix-Rouge française, 
veut proposer un hébergement permet-
tant à l’un des parents de demeurer jour 
et nuit à proximité immédiate de son 
enfant pour l’accompagner à chaque 
instant dans son parcours de soins, et 
apprendre les gestes adaptés. Ouverte 
cet été et inaugurée le 17 septembre, 
la Maison des parents aura une capa-
cité d’accueil de trente parents, avec des 
salles de vie communes et du personnel 
qualifié. (G.L.)

~~ Un nouveau conservatoire 
à Ermont
Situé sur la place du foirail à Ermont, 
le nouveau conservatoire devrait ouvrir 
ses portes cet automne. Une salle de 
danse très lumineuse, un auditorium 
de cent cinquante places et des studios 
de musique adaptés aux différents 

instruments pourront accueillir tous 
les publics. L’ensemble des activités 
proposées (musique, théâtre et danse) 
seront ainsi réunies sur un même site. 
(M.C.T.)

~~ Abus sexuels dans l’Église : 
appel à témoignages
Bien décidés à éradiquer le fléau, 
les évêques de France ont créé une 
Commission sur les abus sexuels dans 
l’Église (Ciase). Objectifs : mesurer 
l’ampleur des abus sexuels commis 
au sein de l’Église sur des mineurs 
ou des personnes vulnérables, par 
des clercs, des religieux depuis 1950 ; 
aborder la manière dont ces affaires 
ont été traitées pour formuler ensuite 
des recommandations afin d’éviter la 
réitération de tels crimes et prévoir 
la prise en charge des victimes. 
Ainsi victimes ou témoins d’abus 
sexuels commis par des prêtres, des 
diacres ou des religieux sont invités 
à prendre contact avec l’équipe mise 
en place par la Ciase, en partenariat 

avec la fédération France Victimes. 
Joignable sept jours sur sept, de 9h à 
21h. Anonymat préservé et garantie 
de confidentialité sur les données 
recueillies. Tél. 01 80 52 33 55 ; victimes@
ciase.fr. 
Une cellule diocésaine d’accueil des victimes 
d’abus sexuels est également disponible : 
accueil.victimes@diocesepontoise.fr. (J.H.)

~~ Surprise :  
«‌Entre Val et Clochers‌» 
dans le quotidien «‌La Croix‌»
Le mercredi 29 mai, le quotidien La Croix 
consacrait une page au dilemme des 
journaux paroissiaux sur les abus dans 
l’Église. Et parmi ceux qui ont pris le 
parti d’aborder le sujet de front, il y a 
votre journal  : Entre Val et Clochers  ! 
Ce qui a valu une photo de la couverture 
du n°52 : «‌Faire bouger l’Église‌» et une 
déclaration du père Machenaud : «‌Osons 
dire les choses !‌» C’est ce que nous 
continuerons à bien faire. (M.R.) 

LA PHOTO DU MOIS

LE PÉLÉ VTT DU VAL D’OISE
Du 26 au 30 août, cent quarante-deux collégiens du 
département ont participé à la 7e édition du Pélé VTT du Val 
d’Oise. Entourés de lycéens, d’étudiants et de bénévoles pour 
la logistique et l’encadrement, les jeunes ont parcouru en 
équipes 144 kilomètres sur cinq jours dans le Vexin, avec 
hébergement sous tente. Ce camp itinérant s’est clôturé 
vendredi 30 août par une messe à la cathédrale Saint-
Maclou de Pontoise. Il a permis aux jeunes de développer le 
goût de l’effort, la fraternité, de découvrir les richesses du 
patrimoine du Vexin français et de progresser dans la foi. Né 
en 2001 à Rocamadour, il existe aujourd’hui dans trente et 
un départements et regroupe cinq mille participants.  

Christophe Prieur
https://www.pele-vtt.fr/ 
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Qu’est-ce qu’un homme ?
Lors d’une visite à un ami en fin de vie et sans conscience, 
alors que je me suis retrouvé seul avec lui dans la chambre 
d’hôpital, je me suis demandé, l’espace d’un instant, si ma 
présence servait à quelque chose… Mais oui, car j’ai fait 
l’expérience de mon impuissance et de ma vulnérabilité, 
l’expérience d’une amitié qui va jusqu’au bout, j’ai été 
confronté à ma propre mort… Merci Robert pour ce don inestimable ! 
Jean-Pierre, tétraplégique depuis sa naissance témoigne avoir entendu 
plus d’une personne dire : «‌Il aurait mieux valu qu’il ne naisse pas !‌ » Mais 
Jean Vanier (lire aussi notre page 15) aimait dire qu’il fallait lutter contre 
«‌ la tyrannie de la normalité‌». Ne risque-t-on pas en définissant ce qui est 
normal d’imposer sa vision de la normalité ?
Accueillir et apprivoiser notre différence, c’est devenir capable de 
s’émerveiller de ce que sont les autres avec leurs différences. Chacun est 
porteur d’une richesse intérieure. Henry Bauchau l’illustre très bien dans 
ses livres que je recommande : L’enfant bleu et Déluge.
Et si nous allions à la rencontre d’une personne porteuse d’un handicap ?

arrive dans nos boites aux lettres grâce  
à des distributeurs bénévoles de la paroisse :  
nous remercions chaleureusement chacun d’entre eux.

ILS ONT DIT…

«‌N’ayez pas peur 
de la tendresse, 
allez de l’avant (…) : 
la tendresse 
d’accompagner 
ceux qui sont laissés 
derrière‌»

Pape François aux 
«‌missionnaires numériques‌»

le 13 juin 2019

GUILLAUME VILLATTE,  PRÊTRE,  CURÉ DU PLESSIS-BOUCHARD ET DE FRANCONVILLE GARE.

ÉDITORIAL

… à Isabelle Méchali
Le festival «‌Jazz au fil de l’Oise‌», c’est une trentaine de concerts dans autant de communes et de 
lieux emblématiques comme l’abbaye de Royaumont. Isabelle Méchali est la directrice générale 
mais surtout la cheville ouvrière de cette entreprise complexe : elle doit assurer la cohérence in-
terne de chaque édition du festival (nous en sommes à la 24e) tout en respectant les exigences 
locales et les demandes de chaque public !
Quels objectifs pour ce festival ? Assurer la promotion du jazz européen (sans oublier pour autant 
les sources américaines !), mais aussi promouvoir la musique de la jeune génération de musiciens, 
développer des actions de sensibilisation à la musique pour le jeune public. Le festival est aussi 
une rencontre de différentes musiques du monde, le jazz se nourrissant de multiples croisements 
musicaux en termes de style ou d’origine géographique. Isabelle Méchali juge sa vie profession-
nelle particulièrement gratifiante car à la direction du festival s’ajoutent des activités de produc-
tion, d’édition, de diffusion de musique et d’expertise auprès du ministère de la Culture. Une 
complète immersion dans le jazz !                                                                             Pierre Sinizergues

COUP 
DE CHAPEAU
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EN QUESTION
LA FAMILLE

L’encourager plutôt que le complimenter
L’encouragement est absolument indispensable à l’enfant pour progresser, 
nous explique Rita Kassis, pédiatre à Saint-Prix. Mais attention, ne confondons pas 
encouragements et compliments.

Pour le pédiatre et psychiatre 
autrichien Rudolf Dreikurs1, 
décédé en 1972, «‌l’encoura-
gement est à l’enfant ce que 

l’eau est à la plante‌ ». Quelques années 
plus tard, Catherine Dolto-Tilitch, fille 
de la célèbre Françoise Dolto, et elle-
même médecin et haptothérapeute, ne 
dit pas autre chose : «‌L’encourage-
ment rassure l’enfant, lui ouvre l’es-
prit et lui donne envie de découvrir. 
S’il se sent nul, il ne peut progresser‌ » 

(La Croix,16 mai 2018). D’où l’impé-
rieuse nécessité, dirons-nous, de l’en-
courager à prendre des risques et des 
initiatives. Sans pour autant le laisser 
seul face à l’inconnu et à ses peurs et 
surtout sans lui transmettre les nôtres 
ou lui imposer nos idées toutes faites. 
Il s’agit plutôt de reconnaître ses émo-
tions, les accueillir et de l’aider à sur-
monter ses peurs, en lui proposant gra-
duellement des petits défis. Surtout 
essayons de bannir certaines expres-
sions démobilisatrices comme : «‌Tu 
vas tomber‌» quand l’enfant essaie de 
grimper. Cette réaction négative va le 
décourager. Préférez lui dire plutôt : 
«‌Cette chaise est très haute, c’est sûre-
ment dangereux de monter dessus 
mais tu peux bien t’accrocher et es-
sayer.‌» Vous laissez ainsi l’enfant à sa 
capacité de gérer la situation. Montrez-
lui que vous lui faites confiance, que 
vous ne ferez pas à sa place, que vous 
avez conscience de sa prise de risque 
mais que vous êtes là en cas de danger 
ou de difficulté. Ainsi votre enfant ap-
prendra à développer une attitude sé-
curitaire en se projetant, anticipant et 
évaluant le danger.

Lui donner envie d’avancer
Attention aussi à ne pas abuser de 
compliments avec lui : «‌Ton dessin est 
joli‌», «‌Tu as eu une bonne note‌», «‌Tu 

es intelligent‌», etc. car en le félicitant, 
nous mettons sur lui une étiquette et 
cela peut être contreproductif et le 
conduire à avoir peur de décevoir. Pré-
férez de beaucoup l’encourager. Cela 
demande évidemment de prendre le 
temps de regarder son enfant en action, 
de s’intéresser à ce qu’il fait, de noter 
ses petites victoires. Contrairement au 
compliment, cela valorise ses efforts, 
son travail, ses progrès et lui donne 
une solide estime de lui-même. Cet 
encouragement nécessite beaucoup 
d’attention mais permet aussi de susci-
ter des questions ou de transmettre des 
messages : un message d’empathie 
(«‌J’aime beaucoup jouer avec toi‌») ; 
ou un message de reconnaissance de 
ses efforts («‌Je sens que tu commences 
à fatiguer, on continue demain‌»).
Plus un enfant se sent apprécié, valo-
risé, plus il a envie d’avancer. Une ap-
préciation positive le guide vers l’au-
tonomie. Il suffit parfois d’un sourire, 
de s’asseoir près de lui quand il tra-
vaille. Ce n’est pas vraiment le résultat 
ou les notes qui comptent mais plutôt 
le chemin d’apprentissage.

Rita Kassis

1. À l’initiative, avec Alfred Adler,
de la Discipline Positive.

Ateliers enfants au Musée de l’outil en octobre
Au cœur du Vexin français, à Wy-dit-
joli-Village, le Musée de l’outil pro-
pose divers ateliers destinés aux en-
fants. Mercredi 2 octobre, de 14h à 
16h, est proposée la visite du jardin du 
musée et la fabrication d’un sac aux 
motifs d’herbier par teinture à froid. 
Le dimanche 6 octobre de 13h30 à 
17h30, un atelier ouvert autour du 

potager vous fera découvrir les bonnes 
et les mauvaises associations de 
plantes, les semis de plantes com-
pagnes et proposera des jeux autour 
des interactions au jardin. Le mercredi 
23 octobre de 14h à 16h aura lieu un 
atelier de découverte des outils et des 
métiers de la fibre avec la fabrication 
d’une pochette en laine tissée. Le 

samedi 26 octobre de 14h à 15h30, 
pour les 3-6 ans, un atelier «‌Petit es-
cargot…‌» permettra d’étudier cette 
petite bête un peu gluante mais si atta-
chante ! Enfin, jeudi 31 octobre de 14h 
à 16h, pour les 7-12 ans, l’atelier «‌Sur 
les traces du loup‌» vous aidera à faire 
connaissance avec cette bête pas si ef-
frayante sous la forme de jeux.

Renseignements / inscriptions : + 33 (01) 34 67 00 91 - http://www.valdoise.fr/musee-de-loutille plus du web

« Contrairement au compliment, 
l’encouragement valorise les efforts,  
le travail, et les progrès de l’enfant »
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Billet d’humeur Par Géry Lecerf
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Non, la famille ne nuit pas à l’environnement !
Faire trop d’enfants nuirait au climat. Une idée qui fait florès avec le 
mouvement des femmes «‌GINK‌» (Green Inclination, No Kids), tandis 
qu’«‌avoir un enfant en moins‌» et la vasectomie pour les messieurs sont 
érigés en alpha et omega du sauvetage de la planète ! Mieux, certains 
rêvent d’un permis de procréer, et, cerise sur le gâteau, le magazine 
Reporterre cite ce jeune homme pour qui, «‌en soi, le geste le plus 
écoresponsable serait le suicide‌». L’écologie devrait donc se conjuguer 
sur le mode du désespoir, ce qu’incarnent peu ou prou certains 
collapsologues ou suicidocrates. Pourtant, les familles, qui plus est 

nombreuses, sont le creuset du choix à l’économie, du partage, du non-
gaspillage, du recyclage, de la solidarité gratuite et générationnelle… «‌On 
a plus de raisons d’être écolo quand on a plus d’enfants‌», souligne l’Unaf. 
«‌Accuser l’augmentation de la population et non le consumérisme extrême 
est une façon de ne pas affronter les problèmes‌», affirme le pape François 
dans Laudato si’. En définitive, attaquer la question environnementale par 
la démographie, cela revient à renoncer à la vie… pour continuer à vivre. 
Drôle de perspective. Au contraire, il nous faut vivre plus simplement pour 
que chacun puisse simplement vivre. 

Makoura, Magnolia, Leila, Haby… 
et les autres !
Il règne à la maison Jacques-Laval d’Apprentis d’Auteuil une formidable animation pour ce «‌goûter 
pastoral‌» hebdomadaire. C’est l’occasion d’interroger quelques jeunes sur leur participation  
en tant qu’hospitalier à un pèlerinage à Lourdes qui s’est déroulé à l’occasion des fêtes pascales.

Une quarantaine de jeunes de 
différents horizons se sont 
retrouvés à Lourdes : jeunes 
chaldéens, élèves de l’ensei-

gnement catholique, résidents des ap-
prentis d’Auteuil (six de Jacques-La-
val à Eaubonne, trois de Saint-Jean à 
Sannois). Leur objectif : aider des per-
sonnes ayant des problèmes de mobi-
lité à participer au pèlerinage.
Makoura, 17 ans, n’a retenu que des 
choses positives dans son travail 
d’hospitalière : plaisir d’aider, partici-
pation à des activités enrichissantes, 
approfondissement de sa compréhen-
sion de la culture française. Makoura, 
musulmane, a apprécié ce premier 
contact avec la liturgie catholique : la 
messe étant en français, elle pouvait 
s’y retrouver un peu grâce à l’aide des 
animateurs. Elle est intéressée par une 
rencontre à venir entre musulmans et 
chrétiens à Taizé.
Magnolia, 17 ans, a constaté que les 
pèlerins viennent à Lourdes pour ren-
forcer leur foi et y puiser du courage 
pour affronter leurs difficultés. C’est 
donc une école de vie pour les hospita-
liers qui comprennent dès lors que 
toute épreuve peut être surmontée. 
Elle souhaiterait que le maximum de 
jeunes puisse bénéficier d’une expé-
rience aussi positive.
Leila, 18 ans, a trouvé ce séjour très 
sportif : levée dès potron-minet, il 

fallait affronter de longues journées 
d’aide au pèlerin. Mais que de joie à 
échanger avec les malades ! Après être 
passée par une phase d’appréhension, 
elle a apprécié d’assister aux offices et 
elle s’est retrouvée dans les valeurs 
exprimées dans la liturgie. C’était éga-
lement formidable de se faire de nou-
velles amies.

Une découverte
Haby, 18 ans, pense qu’aller à Lourdes 
est une expérience à faire et à refaire. 
Les relations qui s’y développent, loin 
des stéréotypes, sont bien concrètes. 
Un lien s’établit très rapidement avec 
la personne accompagnée ; il est de 
l’ordre de la compréhension, de la 
douceur, de l’amour. Elle a rencontré 
une nouvelle façon de prier et partager 

avec les autres. Ces jeunes, encadrées 
avec dévouement par Marie-Gene-
viève Campoy et sœur Caritas, ont 
donc été unanimes pour trouver que 
leur action à Lourdes, bien que physi-
quement éprouvante, a été une décou-
verte : cela a représenté une grande 
joie d’aider des personnes qui en 
avaient besoin, de partager cette expé-
rience avec des jeunes d’horizons dif-
férents, de participer à la prière dans 
un contexte de foi différent du leur. Et 
bien sûr, elles veulent y revenir !

Pierre Sinizergues

Un lien s’établit très rapidement  
avec la personne accompagnée ;  

il est de l’ordre de la compréhension,  
de la douceur, de l’amour
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Un parcours Zachée 
pour donner un sens 
à sa vie quotidienne
Cette année, un Parcours Zachée s’est installé au Plessis-
Bouchard. Il ne s’agit pas d’un «‌parcours de randonnée‌»  
mais d’une initiation, sur huit mois, à un «‌art de vivre chrétien 
dans la société actuelle‌». Et ce n’est surtout pas réservé 
aux chrétiens ! Un des vingt participants témoigne.

Le Parcours Zachée a été initié 
en 2006 par un professeur 
d’économie, Pierre-Yves Go-
mez, pour qui le Zachée de 

l’Évangile (Luc 19, 1-10), était un 
homme riche, curieux sur son arbre 
perché de découvrir Jésus. Identifié 
et invité par celui-ci à le recevoir, il 
décide sans délai de changer de vie 
et de devenir charitable. De nos 
jours, cela signifie qu’il est possible 
d’unifier sa vie quotidienne et sa vie 
de laïc chrétien. Mais il faut une 
boussole et un compas. Dans le Par-
cours, la boussole comporte quatre 
points cardinaux : acteurs de la Créa-
tion, au service du bien commun, par 
un usage juste de la propriété, avec 

une option préférentielle pour les 
pauvres. Et le Compas permet de sa-
voir quelle société on veut construire : 
basée sur la vie en communautés, 
avec le désir d’y participer, d’exercer 
l’autorité légitime et d’obéir, de faire 
circuler l’amour, de rechercher 
l’unité.
Tous ces thèmes ont été présentés 
par des anciens du Parcours lors de 
nos huit enseignements donnés le 
samedi matin. Entre deux séances, 
on se retrouvait par petit groupe de 
partage, afin d’échanger sur les nom-
breux exercices pratiques que pro-
pose le Parcours. Par exemple : de 
quelle propriété futile suis-je prêt à 
me défaire ?, de qui suis-je le 

pauvre ?, de quel acte de paix suis-je 
capable aujourd’hui ?
C’est dérangeant de chercher et prati-
quer les réponses, mais l’air de rien, 
au bout de huit mois, avec l’aide de la 
Boussole et du Compas, un «‌art de 
vivre chrétien‌» se dessine. Si je suis 
créé à l’image de Dieu, je dois être un 
acteur de la Création en mettant mes 
talents et mes biens au service du 
bien commun, que j’apprends à dis-
cerner, et en particulier en faveur des 
plus faibles et des plus fragiles. Dans 
la société, je ne m’isole pas, je parti-
cipe et fais preuve d’autorité et 
d’obéissance pour faire circuler 
l’amour dans ma famille et entre les 
communautés que je fréquente.
Vaste programme ambitieux, mais le 
Parcours Zachée permet aussi de 
confier à Dieu ses petitesses et ses 
besoins de coups de pouce. Nos par-
tages étaient riches d’expériences 
contrastées. Pas à pas, la «‌doctrine 
sociale de l’Église‌» nous devient 
familière.

Michel Rocher

SI VOUS ÊTES TENTÉS  
PAR L’EXPÉRIENCE

la prochaine saison commencera en 
septembre 2019. 
Pour en savoir plus, vous pouvez me 
contacter : mhm.rocher@free.fr

Quatre points cardinaux : acteurs de la Création,  
au service du bien commun, par un usage  
juste de la propriété, avec une option  
préférentielle pour les pauvres
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QUESTION

Les mots de la foi Eric Eugène

La gloire

Dans l’Ancien Testament, la gloire est la manifes-
tation extérieure de la majesté divine telle qu’elle 
apparaît sous la forme de feu (Ex 24, 15s), de 

nuée (Ex 14, 19) ou d’apparition (Es 6, 1s). La révélation 
essentielle du Nouveau Testament est le lien de la 
gloire de Dieu avec la personne de Jésus comme le 
souligne l’épître aux Hé-
breux (Hb 1, 3). 
Cette gloire de Jésus se 
manifeste bien évidemment 
par sa résurrection et son 
ascension, mais aussi dans 
sa vie terrestre et son mi-
nistère. La gloire du Christ 

est donc fondamentale pour l’homme, c’est une nou-
velle création : «‌Car le Dieu qui a dit : “Que la lumière 
brille au milieu des ténèbres”, c’est lui-même qui a 
brillé dans nos cœurs pour faire resplendir la connais-
sance de sa gloire qui rayonne sur le visage du Christ‌ » 
(2Co 4, 6). 

C’est pourquoi, par le don 
que Dieu fait de lui-même à 
l’homme dans le Christ, 
nous avons déjà part à cette 
gloire. Elle est pour l’ins-
tant cachée et ne sera dé-
voilée que lorsque le temps 
aura pris fin (Rm 8, 18).

Le salut
De quoi Jésus peut-il me sauver ?
Jésus-Christ est à la fois du côté des hommes et du côté de Dieu. Il a donc le pouvoir  
de nous faire accéder au bonheur et à la réconciliation avec nos frères. Augustin, 12 ans,  
jeune animateur du site hi!poNN, nous interroge sur le salut.

Augustin. J’ai entendu dire que Jésus nous 
apporte le salut : mais de quoi peut-il me 
sauver ? Je n’ai besoin de rien !
C’est vrai que dans la vie de tous les 
jours, on ne parle pas de «‌salut‌». Mais 
si quelqu’un échappe à la noyade ou à 
une grave maladie, on dit qu’il est 
«‌sauvé‌».
Alors de quel «‌salut‌» parle-t-on ? Pas 
d’une maladie physique mais d’une 
maladie plus profonde qui touche 
notre cœur, le péché. Celui-ci se tra-
duit par notre rejet des autres, notre 
tendance à susciter des conflits, là où 
nous devrions apporter la paix. Par ail-
leurs, nous pouvons être insatisfaits de 
notre vie car nous aspirons au bonheur 
parfait et voulons aimer et être aimés, 
de façon absolue. C’est pour tout cela 
que nous avons besoin d’être sauvés.

C’est vrai que mon désir de bonheur 
n’est pas vraiment satisfait et que je 
souffre du mal que je fais aux autres ; 
mais alors, comment être sauvé ?
De même que quelqu’un qui se noie a 
besoin d’un sauveteur pour s’en sor-
tir, nous ne pouvons être guéris du 

péché et aller vers le bonheur qu’avec 
une aide : c’est Jésus Christ qui nous 
apporte cette aide. Il en a le pouvoir 
car il est à la fois du côté de Dieu et du 
côté des hommes. Sa résurrection, le 
fait qu’il est toujours vivant au-delà 
de la mort, montre que Dieu est d’ac-
cord avec l’enseignement qu’il a don-
né et la façon dont il a vécu et a ac-
cepté sa mort.
Je comprends que le salut c’est d’être en 
communion avec Dieu, dès maintenant 
et après ma mort. Mais est-ce que je 
suis obligé d’accepter le salut ?
Dieu laisse chacun libre de l’accepter 
ou de le refuser. Celui qui l’accepte 
prend modèle sur Jésus Christ qui a 
vécu dans le service des autres : il re-
çoit alors la mission de considérer 
tous les autres comme des frères et de 
rendre le monde plus habitable.

Et mon chat ?
Il y a un lien fort entre l’homme et le 
monde qui l’entoure, créé par Dieu (la 
Création). Saint Paul compare la 
Création à une femme qui accouche : 
elle souffre avant de mettre au monde 

son enfant. Cet enfant est la «‌création 
nouvelle‌», libérée des imperfections 
de l’actuelle création. Le salut est 
pour tout l’univers !

Pierre Sinizergues

Le salut, c’est être en communion  
avec Dieu
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Les personnes handicapées, 
leur dignité et nous
La prise en charge du handicap n’est pas toujours allée de soi dans l’histoire 
de l’humanité, souvent tentée par un réflexe d’exclusion. Jean Vanier, fondateur 
de l’Arche et grande figure spirituelle, décédé en mai dernier (voir page 15), 
n’hésitait pas à parler des personnes handicapées comme du «‌peuple le plus 
opprimé du monde‌». Au-delà de sa complexité, l’affaire Vincent Lambert, 
cérébrolésé, nous interpelle sur la considération que nous avons pour les 
personnes en situation d’extrême fragilité. Et nous ne cessons de tâtonner : 
on veut bannir toute discrimination mais on continue à se demander si toute vie 
est digne d’être vécue. Dans une société qui veut masquer l’imparfait, 
c’est notre conception de l’humain qui est en jeu. 

Aucun être humain 
ne saurait jamais 
être qualifié 
d’incompatible avec la vie 

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

Jean Vanier, lors de la fête des 50 ans de L’Arche.
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Le handicap au quotidien
En fauteuil depuis vingt ans, Nicole L., solidaire de ses nombreux amis handicapés, 
soulève, pour nous le voile cachant leur quotidien.

La toute nouvelle soixantaine, 
Nicole, maman de deux 
grands enfants, vit depuis 
vingt ans en fauteuil roulant. 

Hémiplégique à vie, à la suite d’une 
marche ratée dans un escalier, elle 
s’estime cependant heureuse du fait 
que, gauchère, la partie gauche de 
son cerveau ayant été atteinte, elle 
ait gardé sa main «‌valide‌». Elle vit 
donc dans une certaine autonomie, 
mangeant, faisant seule sa toilette, 
lisant, écrivant et se servant d’un or-
dinateur. Elle peut cependant se dé-
placer, avec une canne tripode et un 
déambulateur, uniquement dans la 
petite chambre louée par elle au 
Foyer Louis-Fievet, de Bouffémont 
(Val d’Oise, lire notre encadré).
Nicole a la fibre sociale et citoyenne. 
«‌Je suis une politicienne, affirme-t-
elle haut et fort. Je me suis présentée 
aux dernières législatives, au nom 
d’un parti pour les pauvres. Je fais 
de la politique pour les pauvres.‌» 
Elle avait d’ailleurs choisi d’exercer 
le métier d’assistante sociale. Nicole 
minore son handicap quand elle le 
compare à ceux des personn es 
qu’elle côtoie dans le foyer. Aussi, 
attentive aux conditions de vie des 
résidents, n’a-t-elle pas hésité à s’en-
gager dans l’amélioration de celles-
ci et, avec d’autres, à mener une ac-
tion pour que des travaux soient 
effectués dans le foyer et que chaque 
résident puisse bénéficier d’une 
chambre avec douche plutôt que 
d’un seul petit robinet. Évidemment, 
reconnaît-elle, pour un foyer de 
soixante chambres, il s’agit d’un tra-
vail d’ampleur. 

Comme tout le monde !
Un projet a été présenté à l’Agence 
régionale de santé, au Conseil géné-
ral et à l’APF-France handicap et a 
été accepté. Mais de s’indigner par 
ailleurs du montant dérisoire de 
l’AAH (allocation adultes handica-
pés) : 860 euros (900 au 1er no-
vembre) qui ne laisse plus qu’un 

maigre pécule au résident quand il a 
payé sa chambre. D’où sa revendica-
tion avec d’autres, d’une allocation 
substantielle pour pouvoir disposer 
– «C’est un droit !», assène-t-elle – à 
un logement décent, une vie de fa-
mille, des vacances… comme tout le 
monde. «‌ Ça, pour réclamer, je ré-
clame‌», lance-t-elle fièrement. Et de 
cibler les nombreux domaines à 
améliorer et déjà revendiqués par 
elle et ses amis handicapés, comme 
auprès de la PAM (Pour Aider à la 
Mobilité, réseau de transports franci-
liens), dont les tarifs sont différents 
suivant qu’il s’agisse d’un trajet pour 
loisir ou pour le travail. Reste encore 

de nombreux domaines à améliorer 
comme des sites de vacances adap-
tés, des cabinets médicaux acces-
sibles, etc. «‌On a déjà gagné le droit 
à l’enseignement !‌», dit-elle avec 
optimisme.
Quand on l’interroge sur le regard 
des autres, la réponse est immédiate : 
«‌Maintenant, ce que j’ai décidé, 
c’est de me regarder, moi  !‌ » Belle 
maturité psychologique !

Jacqueline Huber

BOUFFÉMONT, VILLE LA PLUS 
ACCESSIBLE DU VAL D’OISE

Bouffémont a été désignée «‌Ville la 
plus accessible du Val d’Oise‌», grâce 
à la volonté d’une équipe municipale. 
Face à l’existence sur son sol de deux 
centres pour personnes handicapées, 
elle a créé une «‌Commission 
d’accessibilité‌», où siègent des 
représentants de ces établissements. 
Dans ce cadre, Nicole représente,  
avec d’autres, l’ensemble des résidents 
du Foyer Louis-Fiévet.
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sur le regard des autres, 

la réponse est immédiate : 
«‌Maintenant,  

ce que j’ai décidé,  
c’est de me regarder, moi !‌»
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Le handicap, 
c’était pas mieux avant
Tiraillé entre des logiques de séparation et d’intégration, la prise en compte du handicap  
a fait un bond spectaculaire au XXe siècle, mais demeure entachée par un réflexe d’exclusion 

Dans l’histoire du handicap, 
plusieurs logiques s’af-
frontent. Une logique sépara-
tiste a longtemps prédominé. 

Il s’agissait de séparer le monde des 
vivants et celui des infirmes et d’ex-
clure ces derniers de la communauté. 
On en trouve un exemple dans l’évan-
gile de Marc (5, 1-20) avec les démo-
niaques de Gérasa, retranchés dans des 
grottes à l’extérieur de la ville. Les 
cours des miracles du Moyen-Âge 
procédaient aussi de cette logique. 

L’exclusion pouvait aussi se muer en 
enfermement, comme dans le cas des 
hospices. Et de l’exclusion à l’élimina-
tion, il n’y avait parfois qu’un pas. En 
témoignent la pratique de l’exposition 
des nouveau-nés handicapés en Grèce 
Antique ou l’extermination systéma-
tique des malades mentaux dans les 
camps nazis.
Malgré des initiatives d’ordre caritatif 
ou d’assistance, il faudra attendre le 
XXe siècle pour qu’une approche so-
ciétale du handicap se développe réel-
lement, partant de l’infirme de guerre, 
pour s’étendre à tout le handicap. Ce 
n’est toutefois qu’en 1975 que le pre-
mier grand dispositif législatif sur le 
handicap en France est adopté, com-
plété ensuite en 1987 et en 2005, tan-
dis qu’en juillet dernier, en clôture de 
la Conférence nationale du handicap, 
le Gouvernement a annoncé vouloir 
prioritairement «‌faciliter l’accès aux 
droits‌».
Le paradoxe de notre époque contem-
poraine, c’est qu’au-delà de la volonté 
unanime d’intégration en faveur des 
personnes handicapées, une forme 
d’exclusion persiste. Ne serait-ce que 
parce que nous avons chacun encore 
tendance à écarter le problème. La po-
litique d’accessibilité de tous les lieux 

publics1, évidemment bienvenue, il-
lustre pour certains une tendance de 
notre société à déléguer la gestion du 
handicap, là où une aide spontanée 
pourrait suffire pour qu’un fauteuil 
puisse franchir un escalier. En outre, 
dans son étude Pacte Santé 2018, la 
Croix-Rouge soulignait que les Fran-
çais avaient une vision trop optimiste 
du niveau d’intégration, ce qui contri-
buait à maintenir dans l’ombre les han-
dicaps les plus lourds. Et que dire des 
milliers de déficients intellectuels ac-
cueillis en Belgique, faute de struc-
tures en France ? Comment, enfin, ne 
pas être interpellé par l’exclusion qui 
se manifeste avant la naissance, avec 
l’élimination quasi systématique in-
duite par la détection de certaines 
formes de handicap2 ?
Tant que persistera l’idée qu’une vie 
marquée par le handicap n’est pas tota-
lement digne d’être vécue, toutes les 
bonnes volontés du monde en matière 
d’intégration demeureront fragilisées 
par ce hiatus originel.

Géry Lecerf

1. Agendas d’accessibilité programmée (Ad’AP).
2. À titre d’exemple, 96 % des fœtus détectés 
trisomiques font l’objet d’une interruption  
de grossesse en France.

APAJH 95
L’Association pour adultes et jeunes 
handicapés représente des personnes en 
situation de handicap ; elle est gestionnaire 
d’établissements, de structures et de 
services. L’Apajh gère l’IME «‌Le Clos 
Fleuri‌» à Ermont.  
(Ermont, tél. 01 34 14 44 54)

APF FRANCE HANDICAP, 
DÉLÉGATION DU VAL D’OISE
Depuis plus de quatre-vingts ans,  
APF France handicap se mobilise pour 
défendre les droits et accompagner les 

personnes en situation de handicap
et leurs proches au quotidien. 
(Eaubonne - tél. 01 30 10 60 60)

MESH  
(MUSIQUE ET SITUATIONS DE HANDICAP)
Cette association œuvre pour étudier, 
promouvoir et développer l’intégration 
culturelle des personnes en situation de 
handicap, et favoriser leur accès aux 
pratiques artistiques, notamment  
à la pratique musicale. 
(Montmorency, tél. 01 74 30 35 26, 
mail : mesh@mesh.asso.fr)

UNAFAM 95
L’Unafam concentre son action au profit 
de l’entourage des personnes vivant
avec des troubles psychiques sévères, 
essentiellement des personnes atteintes 
de schizophrénie, de troubles bipolaires, 
de dépressions sévères, de psychoses 
graves et de troubles obsessionnels 
compulsifs. 
(Montlignon, tél. 01 34 16 70 79,  
mail : 95@unafam.org, 
http://www.unafam95.fr/)

Le handicap près de chez vous : quelques acteurs associatifs 

« Au-delà de la volonté 
unanime d’intégration 

en faveur des personnes 
handicapées, une forme 

d’exclusion persiste »

Alain
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La dignité de l’être humain
Exigence vieille comme l’humanité, le principe de dignité de la personne est inscrit dans les 
textes juridiques et pourtant il n’est pas défini. On voit bien de quoi il parle : de l’être humain, 
de ses facultés, de sa vie relationnelle. Mais le concept est flou. N’est-il pas alors en danger ?

C’est la Déclaration univer-
selle des droits de l’homme 
de 1948 qui le rappelle dans 
son article 1 : «‌Tous les êtres 

humains naissent (…) égaux en di-
gnité.‌» Et pourtant ce principe sert 
de prétexte pour justifier les 
conduites les plus contradictoires. 
Tantôt, au nom de la dignité, une 
mère met fin aux souffrances de son 
fils atteint d’encéphalite depuis 
43 ans (La Croix du 1er  sep-
tembre  2000), tantôt la même 
épreuve conduit à l’attitude inverse 
chez le philosophe Emmanuel Mou-
nier concernant son fils (Esprit, 

décembre 1950). Ainsi l’appel à la 
dignité aboutit à des attitudes fort 
contrastées. Au nom de la même di-
gnité, certains demandent l’euthana-
sie, tandis que d’autres la récusent. 
Comment y voir clair ?
Comme le rappelait récemment le 
pape François, «‌aucun être humain 
ne saurait jamais être qualifié d’in-
compatible avec la vie‌ » (25 mai 
2019). Ainsi, la dignité ne saurait dé-
pendre des capacités et de l’utilité des 
personnes. Ce qui la fonde pour un 
chrétien, c’est que nous sommes créés 
à l’image de Dieu, c’est-à-dire ca-
pables, comme Dieu, d’être en 

relation d’amour. Pour le chrétien, 
tout doit être ramené à la croix du 
Christ. C’est pourtant l’aspect le plus 
radical et déroutant du christianisme, 
car il n’y a pas de mort plus infamante 
que celle de Jésus. Cela signifie qu’il 
y a une véritable identification entre 
le Christ et tous ceux qui souffrent.
Ce qui justifie notre espérance, c’est 
la capacité relationnelle du plus pe-
tit. La Création est une et rend tous 
les humains solidaires les uns des 
autres. Y a-t-il démarche plus «‌hu-
manisante‌» que celle de ces per-
sonnes (soi-disant) faibles ou handi-
capées qui, dépourvues de tous les 
instruments de l’avoir et du pouvoir, 
réussissent à conduire les (soi-di-
sant) forts à leur vocation la plus 
haute. Le concept de dignité appelle 
l’émerveillement pour les trésors de 
tendresse et de compassion déposés 
par Dieu dans le cœur de ses créa-
tures, à commencer par les plus 
humbles. Oui, le concept de dignité 
est flou, car il se dit dans les écarts, le 
fragile, le vulnérable et le discerne-
ment pour porter au grand jour l’en-
jeu humain. C’est parce qu’il est flou 
qu’il parle à la conscience et au cœur 
de chacun.

Éric Eugène

THÉÂTRE DE CRISTAL
Cette compagnie produit et diffuse
en France et en Europe des spectacles 
avec des comédiens handicapés ou non.
(Eragny, tél. 01 30 37 87 47, 
mail : contact@theatreducristal.com) 

ENTRAIDE AUTISME
Association de parents et d’amis de 
personnes avec autisme, pour com-
prendre, s’entraider, agir. 
(Saint-Brice-sous-Forêt, 
tél. 06 35 44 85 32, 
site : www.entraide-autisme.com, 
Antenne au Plessis-Bouchard, 
Géraldine Lesain, tél. 07 89 24 61 44)

COMMUNAUTÉ FOI ET LUMIÈRE
 Voir notre page 15.
(Le Plessis-Bouchard,
Contact Val d’Oise : Didier Ovazza, 
tél. 09 60 40 92 14 / 06 76 70 67 14, 
www.foietlumiere.org)

JOURNÉE DES FAMILLES  
AYANT DES ENFANTS OU DES PROCHES  
EN SITUATION DE HANDICAP
Organisées par le diocèse, 
à Pontoise et Ermont. 
À partir du dimanche 20 oct. 
(Contact : handicap@catholique95.fr, 
tél. 06 01 80 12 78)

Alain



 P

IN
O

G
ES

/C
IR

IC



12
& CULTURE
LOISIRS

QUE DIT LA BIBLE ?

Une Église sainte

Un lecteur a réagi au billet d’humeur du nu-
méro 51 de notre journal («Une Église sans 
tache ? Allons donc !») pour préciser que 

l’Église est sainte, ce que les chrétiens procla-
ment tous les dimanches en récitant le Credo. 
Notre lecteur a raison  : l’Église est sainte, oui 
mais… ne récitons pas un peu vite ces mots sans 
trop réfléchir au fait qu’ils ne vont guère de soi, 
surtout en ces temps douloureux.

L’Église n’est pas sainte 
parce qu’elle ne serait 
composée que de saints 
(ça se saurait !), ni parce 
que son organisation, ses 
structures seraient sa-
crées. Non ! Dire que 
l’Église est sainte c’est 
affirmer qu’elle est 
l’œuvre de Dieu qui sus-
cite les croyants, les ras-

semble et les sanctifie par le don de l’Esprit 
(Ac 2, 2-4). Car Dieu seul est saint : «‌Soyez saints, 
car je suis saint, moi, le Seigneur, votre Dieu‌ » 
(Lv 19, 2). Il est saint, lui seul, mais il appelle son 
Église à la sainteté pour que toute l’humanité 
puisse vivre de sa vie c’est-à-dire de l’amour. 
Lorsque Paul (dans Ep 5, 27) évoque «‌une Église 
sainte et immaculée‌ », il vise donc le mystère de 
la présence agissante de Dieu en elle. L’Église 
n’est pas un «club» de purs, mais se donne 
comme communion de pécheurs pardonnés qui 
entrent «‌dans la Maison habitée par l’Esprit pour 
constituer une sainte communauté sacerdotale‌ » 
(1P 2, 5). La sainteté est alors une vocation pour 
l’Église comme pour tout être humain.
C’est pourquoi, puisque l’Église est le lieu du 
pardon des péchés, elle est toujours à purifier et 
à réformer. Ce processus s’effectue à travers 
l’annonce de l’Évangile, la célébration des sacre-
ments, la charité et le pardon mutuels. Et cette 
réforme ne concerne pas seulement la conduite 
des chrétiens, mais tout aussi bien le langage de 
l’Église, sa prédication et son organisation. Mais 
quelles que soient les tempêtes qui ont soufflé et 
souffleront sur elle, le Christ lui a promis «‌ d’être 
avec (elle) jusqu’à la fin du monde‌ » (Mt 28, 20).

SUR LES VIOLENCES SEXUELLES  
DANS L’ÉGLISE, DEUX LIVRES IMPORTANTS 

~~ «Un moment de vérité»,  
Véronique Margron, (Albin Michel)

~~ «L’Église catholique face aux abus 
sexuels sur mineurs», Marie-Jo Thiel,  
(Bayard)
Ce sont deux livres im-
portants qu’il faut lire 
si l’on veut comprendre 
l’enjeu de la crise qui 
secoue l’Église catho-
lique. Le premier est 
bref et synthétique, le 
second est très com-
plet et aborde tous les 
aspects de la question (historique, médical, juridique, théo-
logique). Leurs conclusions sont identiques, c’est dire qu’ils 
se complètent très bien, d’autant que, si les deux auteures 
sont professeures de théologie morale, la première est reli-
gieuse, la seconde médecin. 
Que faut-il retenir de ces ouvrages ? Que le problème est 
loin d’être récent, qu’il a été étouffé depuis des siècles par 
une pratique du secret qui apparaît désastreuse et que 
la coupure entre les laïcs et les prêtres, pourtant très an-
cienne, et la sacralisation des clercs, a laissé libre champ 
à des prêtres prédateurs. Nos deux auteures proposent 
enfin des pistes pour la résolution de ce drame. Au centre 
de leurs réflexions : revoir l’exercice du pouvoir au sein de 
l’Église catholique. (EE)

~~ « Une vie cachée »,  
de Terence Malick
Terence Malick refuse photos 
et interviews, mais il affirme sa 
foi chrétienne dans son cinéma. 
Après la grandiose réflexion sur 
la création dans The tree of life 
(Palme d’Or 2011) et quelques 
films majeurs comme La ligne 
rouge, il revient avec un film bou-
leversant, couronné par le Jury œcuménique lors du Festi-
val de Cannes. 
C’est un film mais aussi une expérience symphonique 
de trois heures sur un type qui sacrifie la splendeur de sa 
campagne tyrolienne pour affronter les conséquences de 
sa fidélité à sa foi en plein IIIe Reich. Son entourage affirme 
que son geste ne sert la cause de personne. Et pourtant, le 
simple paysan Franz Jägerstätter sera condamné comme le 
plus dangereux des résistants. Sa mémoire est maintenant 
magnifiée par un chef d’œuvre du cinéma, qui sortira sur les 
écrans le 11 décembre.(MR)

VU & LU

L’Église n’est  
pas un «club»  
de purs, mais  

se donne comme 
communion  
de pécheurs 
pardonnés

par Éric Eugène
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JOIES ET PEINES
(Liste arrêtée au 15 juillet 2019)

■■ EAUBONNE

hh Baptêmes
Melvyn Heyere, Michèle Ngo Nguene, 
Francis Nguene, Aélé Ngo Nguene, 
Camille Moquet, Romain Kamdem, 
Louise Bauduin Kamdem, Nolan Dupont 
Tangre, Mila Da Fonseca Mendes, 
Nelia Da Fonseca Mendes, Gabriel 
Campe, Matis Padonou, Léonard Leal, 
Mélanie Pereira, Mickaël Pereira, 
Mélina Dalla Costa, Timéo Mankenda-
Kolela, Arthur Mankenda-Kolela, 
Victoria Mankenda-Kolela, Marvin Degri, 
Elizé Degri, Héloïse Estrade, Valentine 
Estrade, Gabriel Gomes, Lara Abreu

hh Mariage
Jennifer Mboto et Kitambala

hh Obsèques 
Maurice Genouel (69 ans), Elisabeth 
Auger (89 ans), Madeleine Gasser-Coze 
(99 ans), Jacqueline Garnier (96 ans), 
Jacques Nowak (75 ans), Marcelle 
Poloudnenko (95 ans), Jean Tinello 
(91 ans), Jeanne Perronet (91 ans), 
René Maillard (69 ans), Josette 
Gallinaro (94 ans), Victor Moutinho 
(48 ans), Simone Boudier (95 ans), 
Caline Henocq (19 ans), Maurice 
Beynette (97 ans), Marie-José Soularue 
(68 ans), Maria Gracia (92 ans), 
Daniel Dudicourt (91 ans), Jeannine 
Laverdure (92 ans), Aline Aerts 
(84 ans), Berthe Nicol (104 ans), 
Sylvie Debain (60 ans), Pierre Meraud 
(89 ans), Yvonne Le Dûs (88 ans), 
Françoise Antoine (74 ans), 
Janine Dubois (88 ans), Georgette Louis 
(92 ans), Alain Eveillard (71 ans), 
Jacques Gregoire (89 ans), 
Claude Pommier (74 ans), Pierre Borj 
(92 ans), Mireille Schaub (93 ans), 
Janine Lemoine (95 ans), 
Arlette Beslot (99 ans), Raymonde 
Bouvresse (91 ans), Claudine Piquet 
(90 ans), Emma Iogna (103 ans), 
Jeannine Hochstrasseur (91 ans), 
Jacqueline Souchal (98 ans), 
Paul Delamotte (99 ans), Norbert 
Delrieu (61 ans), Huguette Roussel 
(91 ans), Paulette Harel (87 ans), 
Gérard Dreyfuss (70 ans), Pascal Juan 
(55 ans), Sérafim Araujo Ferreira 
(62 ans), Fernand Deleporte (91 ans)

■■ SAINT-PRIX

hh Baptêmes 
Osanne Moulliere, Manon Denorme, 
Jade et Alexis Queva, Mathis, Anne-Flore 
et Valentina Trelles Aubourg, Antony 
Fernandes, Clémence Pollet, Lorenzo 
Prearo, Iris Enyalbert, Côme Guinault, 
Victore Bahu, Julia de Azevedo, Iliana 
Cesar, Mathéo Jouandeau Galasso, 
Elya et Alexia Boccovi, Rafaël Bouvier, 
Ethan Varandas, Andréa Le Bihan, 
Augustin Selo, Eléonore Bono, 
Maxence Muller, Léana Macaira

hh Mariages
Romain Beranger et Noémie Hodde, 
Thomas Tourtois et Swetlana 
Marianduc, Alexandre Clauzet et Elodie 
Tallon, Robin Gouteron et Manon 
Baptiste, David Enjalbert et Sandrine 
Morlat

hh Obsèques
Marie Bizien (79 ans), Claudine Vibert 
(77 ans), Isabelle Aurelle (89 ans), 
Georgette Gonel (91 ans), 
Josiane Allain (66 ans), Benigno Gomes 
(82 ans), Lucia Venturini (81 ans), 
Raymonde Monthule (94 ans), 
Micheline Mouchart (92 ans)

■■ MONTLIGNON

hh Baptêmes
Ninon Bourdillot, Léopold Bouygues

hh Mariages
José Mayulu-Monzele et Pulcherie 
Magakou

hh Obsèques
Bruno Brognara (84 ans), Emilienne 
Dardelle (93 ans), Lucile Thenard 
(86 ans), Colette Chollet (80 ans), 
Jean Thiebaut (90 ans), Bernard Marin 
(76 ans)

■■ MARGENCY

hh Baptême
Hendrix Bouyer

hh Mariages
Philippe Chataux et Annie Vasseur, 
Davy Boucaud et Sonia Bellal

hh Obsèques
Gérard Violon (83 ans), Marie-Anne 
Colin (62 ans), Maria Luisa Bravo 
(92 ans)

Au-revoir Pamphile, 
Bruno et Thomas 

Le dimanche 30 juin, tout le groupement paroissial a ren-
du grâce pour les prêtres dont la mission s’est achevée 
cet été :
– le père Pamphile, appelé à retourner au Bénin,  pour 

servir l’Église de son pays après avoir servi celle de France pen-
dant ces treize dernières années, dont plusieurs à Ermont puis à 
Eaubonne, et après avoir obtenu brillamment un doctorat.
– le père Thomas, après une année sabbatique bien remplie, est éga-
lement retourné dans son pays natal, le Cameroun,  pour fonder une 
nouvelle paroisse.
– le père Bruno, au terme de cette première année de découverte et 
d’expérience du ministère presbytéral (il a été ordonnée prêtre en 
juin 2018), a été appelé et envoyé par notre évêque à 
Goussainville.
Cette fin d’année a également vu s’achever les missions de Mireille 
Bonafoux au service des plus jeunes, au sein de notre groupement. 
Après de nombreuses années en charge de la catéchèse, depuis 
l’éveil à la foi jusqu’aux collégiens, en passant par la préparation au 
baptême, les célébrations familiales et l’équipe de coordination, elle 
a donc passé la main en fin d’année scolaire. Mais Mireille, en tant 
que membre de l’équipe d’animation pastorale, reste présente dans 
la vie de notre paroisse et fourmille de projets. 
Que tous soient remerciés pour leur belle contribution à la vie et au 
fonctionnement de notre groupement paroissial. Que leurs nou-
velles missions leur apportent encore beaucoup de bonheur.

Christophe Prieur

d’Eaubonne - Saint-Prix – Margency - Montlignon
GROUPEMENT

GROUPEMENT NOTRE-DAME : PAROISSES D’EAUBONNE, 
SAINT-PRIX, MONTLIGNON ET MARGENCY

~~ Adresse : 3/5, avenue de Matlock – 95600 Eaubonne
~~ Téléphone : 01 39 59 03 29
~~ Courriel : paroisse.eaubonne@laposte.net
~~ Site : http://groupementnotredame95.com
~~ Curé : Pierre Machenaud 
~~ �Accueil : ouvert de 10h à 12h et de 15h à 17h  
lundi au vendredi et de 10h à 12h le samedi

› 
R

E
P

È
R

E
S



14
d’Ermont
PAROISSE

JOIES ET PEINES
hh Baptêmes

Luca GROSPIERRE, Tom BOUCHEZ, 
Constant GENEVEY, Iris PERIN, 
Adrien MOHAMED, Malcom MAHAMAD, 
Mathilde PAIS, Kehan et Kenji AFRICA, 
Alycia DO NASCIMENTO-FREITAS, 
Léa GOURDON, Mélissa KORCHI, 
Lucas LESAGE, Victoria BERTRES-MORO, 
Rafael DO CABO, Léa DODEMANN, 
Lana POURRE, Aaron COCQCET, 
Arthur PEREIRA, Aeris NELLETHI, 
Louna MONGE, Arthur BRABANT, Léo Harvey 
RICHARD, Louka DA SILVA, Chloé et Adrien 
PORTMANN, Evan VALES, Elya PAVILLA, 
Naïma ENGAME, Elena CASTRY, 
Lana BOCQUET-DUMORTIER

hh Mariages
Jérôme DURPOIX et Marjory LOUTY, 
Damien TROUVE et Lucie CEZAR, 
Geoffroy MELLINGER et Ingrid MURTE, 
François RICHARD et Angélique ROUCHET, 
Cédric ARES et Flora AMBA, Sergio FERREIRA 
et Stéphanie GALVAING, Jérémie BART et 
Laurie-Luce TELLIER

hh Obsèques
Micheline MALINGRE (93), Evelyne 
BARRAZZUTTI (67), Jean-Philippe SERRE (69), 
Jacqueline CHELLE (88), Claude ENGRAMER 
(79), Thi Huong VU (93), Huguette VILA (91), 
Ginette LEBLOAS (85), Lucette DIVIALLE (71), 
Marie-Louise PELLETIER (85), Virgilio BRAZ-
FERREIRA (57), Suzanne GUICHESSEUX (82), 
Gérard PERRODO (94), Suzanne BETTE (90), 
Reine LAGRIFOUL (96), Thérèse PROD’HOMME 
(80), Muguette MALOUP (95), Marcel MENARD 
(91), Françoise COUROYER (69), Ginette 
COUCHAERE (94), Francisco MISSANA (82), 
Roger PRIOUR (92), Roman GORSKI (58), 
Andrée PROTIN (92), Henri MALHERBE (82), 
Jean BELLENGER (93), Christian PREVOST 
(78), Denise DUROT (82), Pierre HINGRE 
(50), Jacqueline MAILLET (80), Jacqueline 
CAMERLINCK (86), Marie BLAMPAIN (63), 
Olivier LECOQ (80), Carmen CLOSSON (77), 
Cyrillia-Rose PRIAM (95), Olivier ZORATTI 
(56), Martine PIETU (65), Huguette RUFFRA 
(85), Léone CANEVET (86), Nadine TACHON 
(64), Mireille JORRY (93), Josiane BRUVRY 
(88), Olga TAUZIN (97), Jacques LIMON (69), 
Bernard FRANCOIS (80)

Des fraternités  
missionnaires
Depuis de nombreuses années, plusieurs groupes de prière  
et puits de la parole existent à Ermont, formant de petites 
communautés missionnaires et fraternelles dans nos quartiers, 
ouvertes à tous, sans restriction d’âge.

Une fois par mois, un petit 
groupe d’une dizaine de per-
sonnes se retrouve dans un cli-
mat d’accueil fraternel pour 

une heure et quart de prières à Marie et 
à l’Esprit saint, de chants et de médita-
tion de l’Évangile. Ce groupe de prière 
appelé «‌L’Évangile avec Marie‌» fait 
partie des Équipes du Rosaire, mouve-
ment missionnaire reconnu dans le 
monde entier et présent à Ermont depuis 
trente-cinq ans. 
Actuellement, trois équipes proposent 
des rencontres dans plusieurs quartiers 
d’Ermont, pas toujours chez la même 
personne et à des horaires différents 

pour s’adapter aux disponibilités de 
chacun. 
Le groupe de prière «‌Présence 
d’amour‌», formé selon le courant du 
renouveau charismatique, se réunit tous 
les premiers dimanches du mois de 
15h30 à 17h à la chapelle Notre-Dame 
des Chênes. La rencontre est centrée sur 
la louange, avec beaucoup de chants 
portés par une animatrice, ainsi que sur 
la prière spontanée sous la conduite de 
l’Esprit saint et le partage de la parole 
du Seigneur. Actuellement, entre dix et 
vingt personnes de tous âges se re-
trouvent chaque mois.

Marie-Capucine Tellier

PAROISSE D’ERMONT

~~ Centre Saint-Jean-Paul-II : 1, rue Jean Mermoz - 95120 Ermont - Tél. 01 34 15 97 75 
~~ Mail : paroisse.ermont@wanadoo.fr
~~ Site : http://www.paroissedermont.fr/  
~~ Équipe des prêtres : pères François Désiré Noah, Patrice Ateba, Serge Estiot
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15PAROISSE
du Plessis-Bouchard

JOIES ET PEINES
hh Mariage

Maxime LEWY et Marie-Noêlle FANOVARD

hh Baptêmes
Wyatt Tezalus, Kayron Bitoumbou, Balthus 
Frilley, Alexis Songeons, Sahel Songeons, 
Luca Moili, Taira Lakas Sainte Luce, Léo 
Boussuge, Livio Bailot, Vivien Thébault, Hery 
Martin Amougou, Capucine Bidot, Aaron 
Zabay, Clémence Ferreira, Paul Chapeau, 
Johan Frédéric Bem, Axelle Duval, Maelle 
Danel, Yann Cugnet, Leny  Lerenard, Tayanah 
Noubi, Avanah Noubi, Coline Hamparsumyan, 
Ariel Benjamin, Kaythleen Labery, Gabriel 
Labery, Victoria Codogno, Layana Vitali, 
Naelia Dias Gomes, Gabriel Carreto, Louisa 
Rodrigues, Lucas Joulia, Alana Joulia

hh Obsèques
Francis Gibert 68 ans, Michel Giroux 70 ans, 
Nicole Dussieux 90 ans, Michel Goanach 
78 ans, Michèle Palmero 86 ans, Anne Lepsch 
65 ans, Claude Fouchereeau 61 ans, 
Ginette Guelton 91 ans, René Levêque  
84 ans, Bernard Guillain 70 ans, Monique 
Bruere 84 ans, Michèline Ibert 84 ans, Yvette 
Richard 84 ans, Marie-Thérèse Alline 88 ans, 
Gérard Magisson 85 ans, Claude Regulard 
78 ans, Jacqueline Rochelle 94 ans, Olga 
Maine 97 ans, André Joly 93 ans, Amalia 
Carpanedo 97 ans, Renée Avare 86 ans, 
Fernande Ollivier 87 ans

Avec Foi et Lumiere, 
en hommage à Jean Vanier
Jean Vanier est décédé le 6 mai 2019, à l’âge de 90 ans. Il a cofondé Foi et 
Lumière, dont une communauté partage des temps forts de la paroisse. 
C’était le cas au Plessis-Bouchard, le lundi 13 mai, lors d’une veillée de 
prières en hommage à Jean Vanier.

La veillée a réuni des membres de 
l’équipe Foi et Lumière et des parois-
siens. Émaillée, photo-projecteur à 
l’appui, de clichés sur la vie de Jean 

Vanier, elle était marquée par la prière du cha-
pelet, dont chaque dizaine était introduite par 
une citation de Jean Vanier. Parmi ces cita-
tions : «‌ La foi chrétienne n’est pas un idéal 
déconnecté du réel : elle est une rencontre avec 
d’autres dans l’humilité et dans la réalité‌ » ou 
encore «‌ Toute personne est une histoire sa-
crée‌» ou «‌ L’amour ce n’est pas de faire des 
choses extraordinaires, héroïques, mais de 
faire des choses ordinaires avec tendresse‌ ».
Pourtant, Jean Vanier était bien un homme ex-
traordinaire. Tour à tour officier de marine et 
enseignant au Canada, il fonde en 1964 à Tros-
ly-Breuil, vers Compiègne, la première com-
munauté de L’Arche (sur les 151 à ce jour), qui 
accueille non pas des handicapés mais des per-
sonnes comme Philippe et Raphael. Il ne crée 
pas une institution mais s’engage seul auprès 
de ces deux hommes, dont le cri l’a touché. 

Dans la foulée, Jean 
Vanier a cofondé Foi et 
Lumière avec Marie-
Hélène Mathieu. Un 
groupe de rencontre 
composé de personnes 
ayant un handicap 
mental, de leurs fa-
milles et d’amis. Ils 
partagent régulière-
ment dans un esprit chrétien, leur amitié, prient 
ensemble, fêtent et célèbrent la vie. Foi et Lu-
mière était, pour Jean Vanier, un don de Dieu, 
car les personnes avec un handicap mental sont 
«‌des êtres merveilleux qui nous aident à passer 
du cérébral au cœur‌». C’était nouveau pour 
l’Église, pour notre paroisse, mais nous avons 
vraiment besoin d’eux car ils nous réap-
prennent l’amour, ce que c’est que d’être en-
semble pour créer des communautés de joie et 
de bonheur.

Des paroissiens et accompagnateurs 
de Foi et Lumière

PAROISSE SAINT-FRANÇOIS-DE-SALES, LE PLESSIS-BOUCHARD

~~ Périmètre : Le Plessis Bouchard et les quartiers de Franconville, entre chaussée Jules César et voie ferrée
~~ Adresse : 4-8, rue René Hantelle – 95130 Le Plessis-Bouchard
~~ Tél. / Fax: 01 34 15 36 81 - Mail : secretariat@paroisse-plessis-bouchard.fr
~~ Site : http://paroisse-plessis-bouchard.fr
~~ Curé : père Guillaume Villatte
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AGENDA
➜➜ 22 SEPTEMBRE

Rentrée paroissiale, avec messe et envoi  
en mission à 10h30 puis verre de l’amitié

➜➜ 13 OCTOBRE
Procession de Notre-Dame de Fatima dans la 
commune à 9h30, puis messe et repas partagé
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Contactez Bayard Service 
au 03 20 13 36 73

ou notre commercial
Christophe RANDRIAMARO
06 16 53 63 63

Votre
 publicité 

est VUE 

et LUE



CHEZ NOUS
ÇA SE PASSE16 chez nous

ça se passe16

Merci 
à nos 

annonceurs


